que tu saches d’où je vienne ou pas 
mais sache une chose nous nous connaissons 
les rythmes des tam-tams ici et au-delà guide le son du réveil intrinsèque 
que tu saches comment piler le foutou ou pas 
mais sache une chose c’est  notre signature la plus directe 
dis-moi si après 4-0-0 ans sommes-nous différents ?
de jour comme de nuit un écran s’allume et notre esprit vacille.
dis-moi si tes filles sont-elles toujours aussi belles que  tu ne le prétend ?
les coups de pilon et de mortier chante encore et encore différemment mais que de confusion en ta demeure 
les uns au prix de mille sacrifices ont abattu les chaînes visibles d’hier
aujourd’hui les chaînes invisibles nous paralyse de part et d’autre
quelle science ?
quelle game ?
je n’attends point de toi un regard inquiétant juste le troisième œil qui revitalise ton âme 
tu attends quel wé ? 
tu es gamé ? 
c’est la life 
tu es docile comme un légendaire brouteur d’herbe 
mais pourquoi rêver grand ?
bori ta science ton mind 
le reste va suivre
n’go ! n’go ! la voix séculaire du jour infini
des connaissances qui fusent d’un père à un autre 
tout comme d’un fils à un autre sont des pensées perdues pour nous 
tes traces continues de marquer des générations même étant non averties 
dis-moi si ma vieille tu vois dedans encore ?
c’est là qu’il faut avoir le regard du faucon 
sous les bananiers d’hier et les bananiers d’aujourd’hui il n’y’a pas match
si tu comprends ce qui coule de ma voix alors répond comme il faut 
avec ça les mêmes pluies qui tombent ont changé de veste 
sous le regard des môgôs
alors check bien là où tu es po et dis si l’argile est toujours aussi verte
s’il tombe toujours des cordes ou des filets 
sois fière de brandir ton étendard même seul il fera couler l’encre que tu espères voir
comment même ?
toi qui hier faisait la fierté de tous 
toi qui hier inspirait le goût de la vie
toi qui hier était le modèle 
toi qui hier était la face du monde
toi ayant forgé le monde 
tu n’es plus que tas de cendre à leurs yeux
Oh !
douce terre d’ébène 
arme-toi de tes souvenirs d’antan de tes forêts rêveuses et de ta vie débordante de ton énergie contagieuse de ta baraka de ton histoire 
réveil-toi dans ce réveil qui n’est point le sien
mû et vole à nouveau de tes propres ailes que tu sembles avoir oublié mais pèse d’un poids que nulle ne peut brandir
chaque cellule de ton être fait écho à travers chaque être que tu as façonné 
si avec ça tu fainéantes encore là il y’a problème 
si tu te plais toujours dans ceux dans quoi tu t’es enfoncé il y’a problème 
si tu restes sans mot dire il y’a problème 
si tu te caches par peur ou lâcheté alors il y’a problème 
y’a quoi même ?
combien de fois du bruit a coulé et coulé
mais tu n’as rien fait tu es resté la même 
par complaisance ou par dépit 
nulle ne sait 
il faut dire ce qui ne va pas
en tout cas tu es prévenu 
je n’entends plus dire agni’o ! 
ou encore evia’o !
tu ne sers plus manier ta langue ni ton propre verbe
comment espères-tu imposer un souffle nouveau ?
en tout cas il faut nous le dire ?
 voilà 1-0-0-0-0 jours que tu essaies quelque chose qui ne séduit plus comme il y’a 1-0-0-0-0 ans
pour rappel de ta splendeur et de ta grandeur de ta sublime vérité qui n’est plus qu’un mythe pour tes arrières-arrières-arrières-arrières-arrières-arrières-arrières petits enfants qui vivent la cyberpunk sous l’effet d’une mémoire en berne sans cesse reprogrammée à l’infini.
ceux-là vivent de leur époque 
ceux-là t’ont oublié 
ceux-là te font honte everyday
ceux-là ne font qu’errer
peut être qu’un jour tu t’ouvriras à eux 
tes petits sont dans un autre level
ils n’attendent plus que toi 
tu es la seule à connaître leur cœur 
il faut regarder derrière-toi tu as oublié les coups de mortiers
il faut regarder derrière-toi tu as oublié les solé molé
il faut regarder derrière-toi tu as oublié les cache-cache
il faut regarder derrière-toi tu as oublié la ronde des fillettes
il faut regarder derrière-toi toi tu as oublié temps passe
aujourd’hui juste un clic et boom
je veux de ceux-là qui savent être humain et non homme
je veux de ceux-là qui savent  avoir les trois cœurs et non le seul fragile qui tangue au rythme des attaques incessants
les jours avancent mais pour rien de zo par ici 
les jours continuent leur manège mais toujours rien 
même pas un sursaut d’orgueil nous prenons tous en pleine face 
fais le premier geste 
le geste de l’esprit 
de la grandeur 
de la puissance 
de la vision
de tréfonds de ton essence primaire
celle de ton soul 
l’heure n’est plus aux croyances mais aux faits
l’heure des actes c’est maintenant
fo bori ta science 
regarde un peu ce peuple lingala 
qui sans cesse courbe l’échine 
se fracture se fragmente et pleure dans l’âme
des larmes de rouge le long de leur existence 
mais jusqu’à quand ?
je me dis que ce sadisme génétique qui leur est imposé cache leur soleil de la main gauche 
je marche le long des côtes de leurs côtes et le drame suit son flow 
nous les aimons tant 
leur voix un délice des dieux trotte encore dans notre tête 
un cri de cœur 
un cri de détresse 
un cri d’isolation
un cri de crispation 
mais avant sache une chose un cri reste un cri
peu importe d’où il vient 
même s’il vient de la terre des aigles du désert 
ou de chez les étalons 
encore de leurs environs et des soleils brûlants 
de l’autre côté de la rive comme partout sur ces mêmes terres 
nous nous parlons mais nous ne nous comprenons pas
on kouman dans le vide
c’comme ça tout un mur devant nous
avec ça quand tu mets à gauche forcément on mettra à droite
combien de temps ?
plus trop l’temps 
les petits fils enfants à la ramasse
finalement ils ont gbamougou  coco là 
tout l’eau là verse 
tout est fragmenté 
tout git en mille morceaux 
y’a pas kelkin pour ramasser 
je regarde au fond je ne vois rien
djo rien n’est zo ici
on rit mais dedans là-bas c’chaud
tous ces épais brouillards affectent le chemin 
plus l’temps aux pertes de temps 
plus l’temps à ce tout ce qui fait perdre du temps 
plus l’temps pour les horloges cassées 
plus l’temps ce qui frise au ridicule 
plus l’temps pour les idolâtries malsaines 
plus l’temps pour le manque de feu et de visions
plus l’temps pour une nation fake
plus l’temps pour la money avant l’humain
plus l’temps pour l’obscurité et l’ignorance 
plus l’temps pour la mendicité auprès des mêmes 
les gars bougeons 
bougeons parce que demain sera forcément zo
bougeons pour revoir les sourires aux lèvres de nos winzins
bougeons parce que notre génération change les choses
bougeons parce que tu brasses encore de l’air 
bougeons le passé appartient au passé mais aujourd’hui et demain nous appartiennent 
les gars faisons notre part du job
dites leurs la vérité 
si quelque part la day n’est pas rose c’bien pour cela
dites leurs la vérité 
quand sifflent les balles à tout bout de champ et que têtes et pieds traînent le long du non retour 
dites leurs la vérité 
dans ce même désert depuis des lustres encore ces mes peines qui courent 
dites leurs la vérité 
pourquoi demain reste toujours incertain 
dites leurs la vérité 
surtout quand il n’y’a plus de repères à part du suivisme
dites leurs la vérité 
à part s’ériger en roi et faire des autres de la pitance
dites leurs la vérité 
pourquoi toujours les mêmes scénarios ici ?
dites leurs la vérité 
pourquoi les vôtres ont-ils le sang bleu et ceux des autres sous vos regards perfides coule d’une rivière sans rive
dites leurs la vérité 
pourquoi tant d’édifices tutoient le ciel et pas sur la terre de tous les miracles 
dites leurs la vérité 
pourquoi tant de boucs émissaires
dites leurs la vérité 
celle qu’ils doivent réellement entendre pour libérer leur âme et non celle qui traine rien que pour les tenir en laisse
dites leurs la vérité 
si un début aussi brillant soit-il ne commence maintenant 
dites leurs la vérité 
briser le voile du monde parallèle 
briser le voile du monde artificiel 
briser le voile du monde dans le monde
briser le voile de la construction humaine 
briser la conduite de l’esprit errant de not good à so bad 
tell them the truth
c’ce qu’ils veulent entendre 
il faut casser le papo
ils sont gamés
c’est maintenant ou jamais 
tu me suis 
tu as une vision 
tu as une aura
tu es différent 
tu rassembles
alors conduit ce troupeau égaré 
toi seul peut le faire
réveilles-toi 
pendant longtemps tu as baigné dans une mer sans profondeur ni saveur 
tu peux encore changer les choses
si la verdure ici n’est plus verte
c’est que quelque part nous avons failli à notre mission 
les jours se succèdent et pourtant tu flaires encore ces souvenirs jadis
c’même souvenirs de ta grandeur à ta laideur vécue 
une laideur qui gangrène ton univers ta vision ton essence 
rappel-toi des cris éblouissants des maîtres du verbe comme ceux du chant du coq millenium 
rappel-toi de ton couvert au vert scintillant 
rappel-toi de tes dunes d’or 
rappel-toi toi de ton premier né à qui toute la terre a été un allié fidèle
rappel-toi de la case de la patriarche où quand la lune fait son appel coule à flots les mots qui nous bercent nous guident nous nourrissent 
rappel-toi du older dont chaque mot était magique et faisait vivre 
mais où ça eh maintenant ?
au lieu de ça 
mais où ça eh ?
on ne voit plus rien 
tout est bizarre 
tout a changé
tout court plus vite 
tout échappe facilement 
tout se complexifie 
plus de substance ni d’enracinement
juste des bribes qu’on nous chante toujours pour apaiser nos peines
jusqu’à lors je n’ai rien vue de nouveaux sous le soleil 
si ce n’est les mêmes histoires qui se répètent à tout moment 
les mêmes causes produisent les mêmes conséquences 
les mêmes acteurs répètent leurs basses besognes 
les mêmes autours comme des moutons de Tabaski prennent chers
pour leur appartenance à un firmament différent 
à une appartenance à une terre différente
aux môgôs différents 
aux gos différentes   
aux p’tits différents 
avec un kita et un regard perçant 
c’est toute une masse qui clame sa maîtrise et son élégance 
les meilleurs temps accompagnés de libation 
de proverbes et de verbes qui roucoulent et purifient les paroles des plus verticales 
là où chaque lettre syllabe et mot entre en résonance dans le cœur de chaque être 
entre liberté accomplissement de devoir et lègue 
je suis de ceux-là parcourant ces temps figés dans l’espace et dans le temps 
ouvre ton wawê 
reçois la parole libératrice
reçois la parole créatrice 
reçois la parole de toute chose sur ces pas 
ces pas sont siens alors n’ignore point cet appel
celle de ceux et celles qui ont été appelé 
là où le mot crie le cœur s’emballe
une d’elle se fait désirer au quotidien 
alors cri de cœur ou de braise 
jaillis par ton aura et ton feu ouïe 
les mêmes sont arrivés comme des saints 
les mêmes sont repartis comme des saints 
aujourd’hui encore tous te désirent de partout 
chaque partie de ton corps est précieux 
malgré la beauté qui est tienne 
tous veulent te goûter 
tous sont à tes trousses 
tous veulent une part du gâteau 
ta resplendissante face de Kinshasa attire plus d’un prétendant à la fois vorace et inhumain
pourquoi te désirent-ils tant ?
 pourquoi tant d’énergies sombres pour ton histoire 
pfff !!!
 tout ce que tu possèdes est synonyme de destruction de peines et de maux 
que de martyrs en martyrs rien que rien que pour de l’égoïsme 
avec ça nous vivons dans cet ère satellites et numériques gouvernement 
avec ça personne n’a rien vue 
avec ça personne ne voit rien
avec ça là où ça compte ces choses sont inutiles 
tous les yeux sont rivés sont rivés sur nous 
mais c’encore nous qu’on continue de traiter de sauvages 
pourtant c’est grâce à nos marmites que tous ont une part du butin 
certains semblent l’avoir oublié 
pourtant c’réel 
ils semblent l’avoir oublié 
aussi salles soient-elles c’est pourtant grâce à elles 
que tous ont une part
les mêmes veulent les meilleurs morceaux
les chefs cuisiniers ont oublié que la charité bien ordonnée commence par soi-même 
les meilleurs gigots vont aux autres et les restes des os nous reviennent 
chez nous encore nous bénéficions des restes 
sans état d’âme ni respect 
que de la misère 
de la gangrène 
de la lâcheté 
du plus offrant ils sont capables de vendre père et mère 
tu as vu leur science 
c’est leur esprit qui est comme ça 
chacun pour soi dieu le pousse 
c’est ce qui est là 
faut faire avec le mouvement même si c’est bizarre 
or c’est là il y’a problème 
il y’a longtemps que le chien aboie et qu’on ne suit plus la caravane 
djidji !
c’est la nouvelle vision 
vient on va avancer ensemble 
je sais de quoi je te parle frère sang
y’a du mieux dans demain mais faisons ce mieux ensemble 
tout changera par nous 
nous sommes dans cette prison du 21e siècle là où tout est fait pour nous aveugler
er nous retenir captifs mais notre troisième œil a déjà germé 
suis-moi le meilleur reste à venir surtout maintenant 
c’est dans cette génération que les choses prennent formes et se réalisent 
les mêmes chefs cuisiniers et leurs mêmes clients fidèles le savent 
alors malgré la vigilance ils aiment nous voir le plus souvent affamés 
affamés de tous sans âme ni conscience 
ni énergies 
ni envies
ni pensées 
ni volontés 
que de visions dans le mur et d’esprits fauchés emprisonnés sans le moindre éveil 
ce long fleuve où le piroguier avance sur un fluide incolore et inodore 
prends ma main c’est l’heure de la prendre que tu sois dans le désert ou dans la neige ou dans la forêt ou en pleine rafale du soleil 
tiens là bien 
c’est comme ça qu’on va retourner les sciences et les minds 
c’est le mouvement qui est en marche ne reste pas indifférent.




